
















































つ付け加える ―それが「魂の内的情動」と題される第 147 項である。本













































































セ ネ カ の 言 う «vivere beate» は、「 幸 せ に 生 き る こ と vivre 
heureusement」ではなく「至福のうちに生きること vivre en béatitude」





















































こされる魂の受動 passion de l’âme である。これに対して意志は、「直接
魂に由来」し、「ただ魂にのみ依拠」（§17）するものとして、身体と合一
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のであり、また逆にそれらの思惟によって生み出される
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ことから生まれてくるので
ありましょう。そして、一般的に申しますと、魂は自らその主人になっ
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ている限り
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、たとえどのような性質の情念でも、自らのうちにさまざ




























台上で演じられる悲劇の喩が偉大な魂 les plus grandes âmes のありよう
















































































ては次を参照。D. Kambouchner, L’homme des passions, Albin Michel, 1995, 
tome II, p. 111-120.








と感じられるような角度 biais から眺めることができるのでございます」 





Une prise de position de l’âme
－au sein de l’émotion intérieure cartésienne－
Motoko TOMIOKA
D’après l’article 147 des Passion de l’âme de Descartes, l’émotion 
intérieure, qui consiste en la joie de sentir excitée une passion quelconque, 
empêche de recevoir aucune incommodité des passions. Selon 
l’article suivant, le remède aux passions repose sur le contentement qu’a 
l’âme qui suit la vertu. Mais alors, si, d’un côté, l’émotion intérieure peut 
être vécue en dehors de l’action vertueuse, et que, d’un autre côté, elle est 
néanmoins assimilable au contentement en ce qu’ils sont également vécus 
tellement près de nous que leur force ne peut jamais être diminuée par les 
passions, comment et dans quelle mesure l’émotion intérieure peut-elle 
participer au remède aux passions ?
Pour répondre à cette question, nous nous attachons d’abord à la 
genèse de l’émotion intérieure qui se caractérise par le dédoublement de 
l’émotion, à savoir par la coexistence d’une passion et de la joie comme 
jouissance de cette passion. Nous examinons ensuite la nature du 
contentement réservé aux âmes vertueuses. Il ne tient pas simplement à une 
telle ou telle bonne action, mais surtout à l’acquisition de l’habitude suivant 
laquelle on peut bien user de la volonté de manière résolue et constante. Du 
fait que le contentement appuyé sur cette habitude se montre d’autant plus 
fort que l’âme résiste à une passion, il s’avère que, tout comme l’émotion 
intérieure, il est éprouvé en l’âme en tant que dédoublement de l’émotion.
Tout ceci nous amène à la conclusion suivante : l’émotion intérieure 
rend possible, sans recourir à l’action vertueuse, une expérience analogue 
à celle du contentement de l’âme vertueuse qui réalise le remède aux 
passions de manière infaillible. Dans cette mesure, elle sert de point de 
repère lorsqu’il est difficile d’agir avec certitude, puisque, même à cet 
instant, on pourra évoquer en soi l’état de son âme où elle se retrouve au 
sein du dédoublement de l’émotion.
Mots-clés:  émotion intérieure, contentement, dédoublement de l’émotion, 
remède aux passions, vertu
